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Nouakchott, au carrefour  
de la Mauritanie et du monde
Armelle Choplin, Karthala/Prodig, Paris, 2009, 366 p.
Nouakchott n’est plus cette petite ville peuplée 
d’anciens nomades sédentarisés, perdue dans les 
confins saharo-sahéliens : elle s’affirme aujourd’hui 
comme une importante capitale ouest-africaine 
pleinement entrée dans la mondialisation. Avec 
ses 800 000 habitants, Nouakchott reflète les 
mutations profondes que connaît la Mauritanie 
depuis sa naissance en 1957. Deux destins s’y 
entremêlent : celui d’une ville et celui d’une société 
qui se politisent simultanément et se construisent 

tant dans la complémentarité que dans l’opposition. À l’heure actuelle, 
d’autres logiques et acteurs influencent le devenir de la capitale 
mauritanienne au carrefour du Sahara et du Sahel, du monde arabe et de 
l’Afrique subsaharienne : les bailleurs de fonds, la bonne gouvernance, le 
mirage pétrolier, la spéculation foncière, les migrations internationales… 
Cet ouvrage permet de comprendre la manière dont la capitale d’un 
pays pauvre se construit dans un contexte néolibéral et mondialisé avec à 
l’évidence Dubaï pour modèle. 

L’Enjeu afghan : La défaite interdite
Olivier Hubac et Matthieu Anquez, André Versailles éditeur,  
Bruxelles, 2009, 282 p. 
Olivier Hubac et Matthieu Anquez, respectivement spécialistes des 
questions de défense et de prospective stratégique, retracent avec 
clarté et précision toute la complexité du conflit afghan. Un pays à la 
géographie hostile, mais objet de convoitise des grandes puissances 
modernes (Russie, Grande-Bretagne) et contemporaines en raison de sa 
situation stratégique de couloir entre l’Asie centrale et les mers du Sud ; 
une société au sentiment d’appartenance nationale faible, divisée par des 
clivages ethniques et religieux (Pachtounes, Hazaras et Tadjiks ; sunnites 
et chiites) et marquée par trois décennies de conflits ; des frontières 
floues (dont la « Durand line » entre le Pakistan et l’Afghanistan tracée 
par les Britanniques en 1893 et séparant les Pachtounes pakistanais et 
afghans) ; et des voisins politiquement instables, que ce soit le Pakistan, 
obsédé par l’acquisition d’une profondeur stratégique vis-à-vis de l’Inde, 
et l’Iran, inquiet de la présence américaine à sa frontière orientale. 
Pour Hubac et Anquez, si l’Occident – OTAN, Nations unies et 
États-Unis confondus – doit à tout prix gagner le conflit afghan 
aujourd’hui, c’est non seulement pour éviter que l’Afghanistan soit, 
dans le futur, un énorme camp d’entraînement pour terroristes, mais 
également afin de ne pas perdre sa crédibilité en matière de gestion 
des guerres d’aujourd’hui et de demain. En d’autres termes, répondre 

dûment au défi de la guerre non conventionnelle 
et insurrectionnelle, caractérisée par la dispersion 
de l’ennemi au sein de la population civile. Si une 
critique peut être portée à cette étude, elle concerne 
la réflexion de fond des auteurs sur le sens de ce 
conflit, puisque les raisons profondes qui ont amené 
la FIAS (Force internationale d’assistance à la 
sécurité) à s’enliser dans cette guerre n’auront été 
qu’esquissées. Les auteurs l’oublient-ils lorsqu’ils 
insistent sur la lâcheté des opinions publiques 
occidentales – notamment dans les pays engagés dans 
la FIAS –, qu’ils accusent d’être incapables de saisir la 
portée de l’« enjeu afghan », d’accepter la nature de 
la guerre contre-insurrectionnelle, longue et usante 
par définition ?  C. P.

Atlas historique  
de la Méditerranée 
Odile Sassi et Mathilde Aycard, Presses  
de l’université Saint-Joseph/Fayard, 
Beyrouth-Paris, 2009, 208 p. 
Grâce à une riche cartographie, cet 
atlas donne une vue d’ensemble de 
l’histoire de la Méditerranée, depuis 
les migrations des premiers hommes 

jusqu’à la conquête des Arabes, de l’Égypte pharaonique en passant 
par l’expédition napoléonienne, les guerres médiques entre Grecs 
et Perses jusqu’au conflit israélo-palestinien. Le traitement mixte, 
chronologique et thématique, des différentes problématiques 
permet une avancée progressive dans le temps et dans l’espace et 
la mise en relation dès que nécessaire avec le reste de l’Europe, la 
Mésopotamie et la péninsule Arabique. Chaque État contemporain, 
chaque territoire actuel, est analysé et mis en perspective afin de 
présenter les grands cycles historiques et ses évolutions majeures. 
La dernière partie, qui couvre la région depuis 1945, analyse 
les principaux enjeux du bassin méditerranéen, que ce soit les 
conflits (Israël-Palestine, Liban, Chypre), le partenariat euro-
méditerranéen, l’immigration, le développement durable, ou 
l’asymétrie de développement entre les deux. 

• Architecture du défi : Péninsule Arabique, 
les métropoles du désert 

• Nouvelles frontières de l’architecture : Les 
Émirats arabes unis entre utopie et réalité
Éditions White Star, Paris, 2010.
Pour ceux qui s’intéressent à l’architecture, deux superbes ouvrages 
proposés par les architectes italiens Oscar Eugenio Bellini et Laura 
Daglio, spécialisés dans le domaine des innovations technologiques, 
qui nous font découvrir les projets en cours ou qui, demain, 
émergeront du désert, telles des oasis ultramodernes aux Émirats, 
en Arabie saoudite, au Yémen, en Jordanie, au Koweït, au Qatar ou 
à Bahreïn. Dans ces pays devenus l’avant-garde de l’architecture 
contemporaine, le défi pour les architectes est d’allier technologie de 
pointe aux traditions de l’habitat islamique, contribuant à revisiter 
le répertoire décoratif, à réinventer les lignes et réinterpréter les 
modèles urbanistiques. Grâce à des plans, des photos et images en 
3D, l’on découvre les grands projets architecturaux de la région, que 
ce soit le Louvre Abou Dhabi, le musée d’Art islamique à Qatar, 
l’ambassade britannique du Yémen ou la Burj Khalifa à Dubaï, le 
gratte-ciel le plus haut au monde.
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